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Introduction : Gestion des stocks et des achats 

 
 

 

Bien qu’il y ait de nombreuses interférences entre gestion des stocks et achats, les deux sont 

différenciés par le fait que la gestion des stocks est à dominante interne (se focalise sur le coût et 

la relation avec les acteurs internes) et managériale alors que la gestion des achats est à dominante 

externe (se focalise sur le prix et la relation avec les partenaires externes) et procédurale.  

1. Gestion des stocks 

1.1. Définition et historique 

La gestion des stocks regroupe les activités d’achat et de stockage et se propose d’établir les 

références à tenir en magasin, de déterminer les quantités associées à ces références et de fixer les 

modes et les échéances de réapprovisionnement en respectant les conditions de coût, de délai et de 

qualité.     

La gestion des stocks sous sa forme la plus rudimentaire aurait dû exister depuis que le monde est 

monde. Elle n’est même pas propre à l’homme, du moment qu’elle est câblée dans l’instinct 

animal. En tant qu’état d’esprit, la gestion des stocks incombe aux premiers cueilleurs ou 

agriculteurs qui ont dû constituer des stocks pour survivre d’une saison à l’autre. Sous sa forme 

socialisée, la gestion des stocks aurait dû exister depuis le premier âge, au moment où les chefs de 

tribus ou les rois cherchaient à assurer à leurs protégés vivres et munitions pour une période assez 

longue notamment en cas de guerre et de famine. Cependant, la gestion des stocks ne s’est 

institutionnalisée qu’au 17ème siècle avec la généralisation des systèmes de magasins et le 

développement de la  fonction d’intendance dans l’administration et particulièrement dans le 

domaine militaire. Sur le plan entrepreneurial, la gestion des stocks n’a connu son départ effectif 

qu’à partir des modifications organisationnelles du système de production, via le passage du 

système externalisé de putting out au système de factory au 19ème siècle. La gestion des stocks ne 

prendra sa forme canonique que dans le 20ème siècle avec d’abord la formule de la quantité 

économique développée par Harris en 1915 dans Westinghouse et peaufinée par Wilson en 1934. 

Aussi, les modèles de gestion des stocks furent développés avec le développement de la recherche 

opérationnelle et de l’informatique dans l’après seconde guerre mondiale. La gestion des stocks 

s’est affinée avec l’affinement des techniques de production, en l’occurrence le MRP, l’OPT, le 

FMS et le JIT, à partir des années 60. L’apport du JIT et son originel, la qualité totale réside dans 

la prise en considération aussi bien des stocks matériels que des stocks immatériels.  

Les tendances actuelles de la gestion des stocks sont intégrativité et transnationalité. Ces 

tendances sont étayées  par le développement de l’approche réactive dans le domaine des 

systèmes d’informations (ERP, CRM, Supply Chain, E-Business…). 

En plus des sources précitées, l’évolution de la gestion des stocks puise ses fondements 

notamment dans la comptabilité et la finance. Au niveau de la comptabilité financière, les stocks 

se caractérisent par la patrimonialité (les stocks sont la propriété de l’entreprise), la circularité (les 

stocks sont liés au cycle d’exploitation alors que les éléments longitudinaux sont considérés 

comme des immobilisations à l’instar des emballages identifiables) et la normativité (l’inventaire 

des stocks doit être établi au moins une fois par an). La comptabilité de gestion a permis le 

peaufinage de l’évaluation des stocks à travers les types de méthodes d’évaluation des coûts (coût 

moyen pondéré, FIFO, LIFO, coût de remplacement et backflushing) et les types de coût 

(complet, variable, rationnel, basé sur les activités…). La comptabilité de gestion a permis 

également de réintroduire l’analyse par les flux et les processus dans la gestion des stocks 

(analyse des flux-stocks matériels et immatériels et passage du Work In Process au Raw In 

process). La finance, enfin, traite la gestion des stocks à travers la gestion du besoin en fonds de 

roulement nécessité par le décalage entre les encaissements et les produits d’une part et les 

décaissements et les charges d’autre part. 
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1.2. Typologies des stocks 

Il est possible de dégager les types de stocks suivants : 

- Stock minimum : c’est le stock qui doit être maintenu pour faire face à la consommation compte 

tenu du délai d’approvisionnement, dans l’hypothèse de régularité de la demande. 

- Stock actif : c’est la quantité des biens qui entre en stock à chaque livraison et qui est 

consommée. Cette quantité est appelée également quantité économique. 

- Stock moyen : c’est la moyenne du stock actif au long de sa consommation. Généralement et 

dans un souci de simplification, le stock moyen s’obtient en intégrant les extrémités du stock actif 

(la quantité économique et 0 en principe) dans la moyenne. 

- Stock de sécurité : c’est un stock devant être constitué au-delà du stock minimum pour faire face 

à la fluctuation de la consommation (accélération) et du délai de livraison (retard). 

- Stock de réapprovisionnement : c’est le niveau de stock qui entraîne le déclenchement de la 

commande. Il inclut le stock de sécurité constitué. 

1.3. Organisation de la gestion des stocks 

L’organisation de la gestion des stocks peut être différenciée selon plusieurs critères : 

- Critère de rattachement hiérarchique : la fonction "gestion des stocks" peut être centralisée ou 

décentralisée, liée à l’entité gestion de production ou à d’autres entités ; 

- Critère du principe de gestion des flux : les flux peuvent être poussés par l’amont (anticiper la 

demande des composants à partir d’une programmation prévisionnelle de la production en 

privilégiant la disponibilité des matières liées notamment à la saisonnalité de leur production..) ou 

tirés par l’aval (organiser les fonctions de l’entreprise de telle sorte à avoir un stock nul ou 

presque. Autrement dit, produire juste ce dont l’entreprise a besoin pour vendre et acheter juste ce 

dont elle a  besoin pour produire) ; 

- Critère  de nature des flux à gérer : les flux peuvent être matériels (matières, produits…) ou 

immatériels (nombre d’ordres de productions, nombre de commandes, nombre de dossiers 

traités…) ; 

- Critère instrumental : trois types d’instruments de gestion des stocks peuvent être utilisés : le just 

in time, la gestion calendaire et la gestion à point de commande. Le just in time se propose de 

faire tendre vers zéro les stocks matériels et immatériels à travers notamment la technique du 

KANBAN (étiquette en japonais). Le nombre de KANBANS de production et de transfert doit 

être minimisé, ce qui dénote une rapidité dans l’exécution des tâches. La gestion calendaire 

consiste à lancer des ordres d’approvisionnement à des intervalles réguliers. Elle se propose de 

minimiser le coût de gestion comprenant le coût de stockage et le coût de pénurie. Quant à la 

technique de la gestion à point de commande, elle cherche à déterminer le niveau à partir duquel 

l’entreprise doit passer une commande tout en minimisant les coûts de stockage et de rupture 

éventuelle des stocks. 

- Nature d’informatisation : la gestion des stocks peut faire l’objet d’une informatisation localisée, 

partagée à travers un système de gestion de base de données ou intégrée faisant appel à des ERP 

(enterprise resource planning) ou progiciels de gestion intégrée. 

1.4. Modèles de gestion des stocks  
Les modèles de gestion des stocks sont différenciés selon les critères ci-après : 

- Univers de l’entreprise : ce critère distingue entre les modèles déterministes appliqués dans un 

univers certain ou stable et les modèles probabilistes appliqués dans un univers aléatoire. 

- Problématique de la gestion des stocks : les modèles de gestion calendaire doivent être adoptés 

dans le cas où l’enjeu de rupture de stocks est grand. Dans le cas contraire, les modèles de gestion 

à point de commande peuvent être appliqués. 

- Résultat recherché : ce critère permet de différencier les modèles d’optimisation qui quêtent le 

résultat optimal et les modèles heuristiques qui cherchent le résultat satisfaisant (modèles de 

simulation).  

- Variables entrant dans le modèle : les modèles sont différenciés selon qu’ils portent sur des 

variables discrètes ou des variables continues. 

 



3 

 

2. Gestion des achats 
Trois aspects de la gestion des achats sont traités : évolution de la fonction des achats, structure de 
la fonction des achats et processus d’achat. 

2.1. Évolution de la fonction des achats 
Trois phases fondamentales ont marqué l’évolution de la fonction des achats au sein des 
entreprises et des organisations : économie de l’offre, économie de la demande et économie 
cybernétique. 

2.1.1. Économie de l’offre 
Cette situation prévalait au milieu du 20ème siècle où l’offre était insuffisante tangiblement par 
rapport à la demande. Face à cette situation, la priorité de la fonction des achats est de trouver des 
fournisseurs en mesure de livrer les quantités nécessaires pour satisfaire les besoins de la 
production. 

2.1.2. Economie de la demande 
A partir des années 70, l’intensification de la concurrence entraîne une pression sur les prix qui se 
répercute en amont. Désormais, l’entreprise doit acheter au moindre coût, ce qui l’oblige à 
négocier les prix de façon plus efficace. A partir des années 80, l’accentuation de la concurrence 
avec la globalisation conduit l’entreprise à prendre en considération l’ensemble de la chaîne de 
valeur pour être compétitive. Cela amène l’entreprise à rechercher, en plus du prix le moins 
disant, la qualité et le délai appropriés. 
A cette époque, se développent avec les fournisseurs de nouvelles relations basées sur le 
partenariat, ce qui nécessite la réduction du nombre de fournisseurs, leur responsabilisation et leur 
implication dans des champs plus larges de la gestion de l’entreprise. 

2.1.3. Economie cybernétique 
Cette ère se caractérise par le développement de plateformes électroniques. Cela se manifeste par 
la mise en place des réseaux de type extranet et l’effectuation de transactions électroniques 
interentreprises par internet (E-Business, Business to Business).  

2.2. Structure de la fonction des achats 
La structure de la fonction des  achats est différenciée selon deux critères : critère d’annexion et 
critère de configuration organisationnelles. 

2.2.1. Critère d’annexion organisationnelle 
Généralement la fonction des achats est rattachée à la fonction de production et lui est 
subordonnée. Cependant, la prise en compte de l’aspect stratégique des achats  peut conduire à 
placer la fonction des achats au même niveau que les grandes fonctions de l’entreprise et 
l’annexer directement à la direction générale. 

2.2.2. Critère de configuration organisationnelle 
La configuration organisationnelle de la fonction des achats oscille entre la centralisation et la 
décentralisation. La configuration centralisée est moins coûteuse, augmente le pouvoir de 
négociation vis-à-vis des fournisseurs et favorise le développement des compétences du 
personnel. La configuration décentralisée facilite le rapprochement avec les opérationnels et 
l’intervention technique des utilisateurs et des prescripteurs dans le processus d’achat. Elle permet 
ainsi la flexibilité, la réactivité et la proximité du lieu de la prise de décision. 

2.3. Processus d’achat 
Le processus d’achat  se déroule en cinq étapes : expression des besoins, recherche et sélection 
des fournisseurs, négociation et passation de la commande, réception des achats et gestion des 
commandes- fournisseurs. 

2.3.1. Expression des besoins 
Exprimé par l’utilisateur ou le prescripteur, le besoin d’achat prend souvent la forme d’un cahier 
de charges distingué en deux types : cahier de charges technique et cahier de charges fonctionnel. 
Le cahier de charges technique décrit toutes les caractéristiques du produit ou du service 
(spécifications techniques, niveaux de performances, fiabilité, durée, modèles). Quant au cahier de 
charges fonctionnel, il décrit le besoin sous forme de fonctions à réaliser avec des contraintes de 
qualité, laissant ainsi une marge de manœuvre au fournisseur au niveau de la conception du 
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produit ou du service. Quelle que soit la forme du cahier de charges, celui-ci comporte, en plus 
des conditions techniques ou fonctionnelles, des conditions de qualité afférentes aux achats. 

2.3.2. Recherche et sélection des fournisseurs 
La recherche de nouveaux  fournisseurs s’effectue par le recours à des moyens traditionnels 
(publipostage, salons, annuaires, organismes professionnels, annonces…) ou des moyens 
informatiques accessibles par internet. L’homologation d’un fournisseur est précédée d’une étude 
détaillée le concernant et portant sur les indicateurs suivants : indicateurs commerciaux (chiffre 
d’affaires, part de marché, gamme de produits..), indicateurs techniques ( potentiel de production 
sur le plan quantitatif et qualitatif), indicateurs de rentabilité financière (capacité 
d’autofinancement, EBE, ETE…), indicateurs informationnels (architecture informationnelle, 
capacité cybernétique, sites internet, EDI…) et indicateurs de performance globale (démarche-
qualité, recherche et développement, ressources humaines…). 
La sélection des fournisseurs se fait à partir de la liste des nouveaux fournisseurs et des 
fournisseurs coutumiers et se base sur une analyse multicritères qui comporte notamment les 
critères suivants : degré de réponse des fournisseurs aux exigences du cahier de charges, le prix, le 
délai de livraison, les conditions de paiement, les conditions de garanties, les services après ventes 
(assistance, maintenance…) et la situation géographique des fournisseurs (niveau de proximité du 
fournisseur par rapport à l’entreprise). Les différentes évaluations sont regroupées dans une note 
globale, compte tenu de la pondération des différents critères. 

2.3.3. Négociation et passation de la commande 
Le pouvoir de négociation de l’entreprise avec ses fournisseurs dépend de son importance à 
l’égard de ces derniers et de leur nombre. 
La passation de la commande peut prendre l’une des trois formes suivantes : 
- Bon de commandes qui porte sur un produit ou un service déterminé avec engagement ferme et 
définitif de prix, de quantité et de délai ; 
- Marché qui porte sur un produit ou un service avec engagement ferme et définitif sur le prix et la 
quantité globale à livrer ; Les délais sont échelonnés selon les termes du contrat avec possibilités 
d’ajustement ; 
- Commande ouverte qui porte sur un produit ou un service avec engagement ferme et définitif sur 
le prix correspondant à une  quantité donnée ; Les livraisons se font au fur et à mesure des besoins 
de l’entreprise acheteuse. 

2.3.4. Réception des achats  
La réception des achats permet la maîtrise des entrées en stock, le contrôle de la qualité des 
produits réceptionnés et la gestion du transit. La maîtrise des entrées est réalisée  à travers la 
gestion des lots et le suivi de la provenance afin de garantir la traçabilité des produits achetés. Le 
contrôle de qualité se propose de vérifier l’authenticité des spécifications requises au niveau des 
produits achetés et les conditions d’acheminement de ces  derniers. Quant enfin à la gestion du 
transit, elle permet de suivre de manière plus précise les délais d'approvisionnent. 

2.3.5. Gestion des commandes- fournisseurs 
Elle consiste à structurer toutes les données relatives aux fournisseurs et aux conditions 
habituelles définies avec eux de telle sorte que les saisies soient fluides.  
La gestion des commandes- fournisseurs nécessite l’élaboration d’une base de données sur les 
fournisseurs (adresses ; interlocuteurs, délais d’acheminement…) et se propose l’établissement 
des éléments suivants : 
-  Commandes- fournisseurs : demande d’achat, cadencement des achats et imputations 
comptables ; 
- Suivi du carnet des commandes- fournisseurs : suivi des réceptions et des factures, gestion des 
relances préventives et curatives des commandes…; 
- Statistiques des achats : palmarès des fournisseurs et classement des fournisseurs d’après les 
exigences de l’entreprise en termes de coût, de délai et de qualité. Ce classement est souvent 
effectué selon la méthode ABC en prenant en considération le couple articles/fournisseurs. 
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3. Demande constante et coûts d’achat non proportionnels 

 

Dans la formule de Wilson pure, les coûts d’achat (prix d’achat et frais de stockage
1
) sont 

supposés être proportionnels. En effet, le coût total de réapprovisionnement incluant le prix 

d’achat se présente comme suit : CT = D*P+CL*
Q

D
+P*S*

2

Q
. 

P : prix d’achat unitaire ; S : taux de frais de stockage. Dans ce cas, les prix globaux sont 

proportionnels à la demande (la quantité achetée pendant la période de stockage) et le coût de 

stockage est proportionnel au prix d’achat unitaire (P). En dérivant par rapport à Q et en 

annulant le résultat, nous obtenons Q =
S *P

D*CL*2
. 

 

Dans la réalité, il est possible d’envisager plusieurs problèmes de gestion des stocks où les 

coûts ne sont pas proportionnels. Nous nous limitons particulièrement aux cas où le prix 

d’achat global n’est pas proportionnel ; autrement dit, le prix d’achat unitaire n’est pas fixe, 

mais varie en fonction du temps ou de la quantité achetée. 

3.1. Prix d’achat unitaire variable en fonction du temps 

C’est le cas notamment où le fournisseur accorde une remise exceptionnelle dans le cadre 

d’une compagne promotionnelle non liée à la quantité achetée. 

Ainsi, l’acheteur va augmenter le volume des achats d’une commande exceptionnelle QE pour 

bénéficier de cette compagne promotionnelle concrétisée par la pratique d’une remise unitaire 

R. Alors, le coût total d’approvisionnement est le suivant : 

CT = (D-QE)*P+QE*(P-R) +
Q

QE)-(D
*CL +CL +

2

Q
*P*S*

D

QE)-(D
+

2

QE
*(P-R)*S*

D

QE
 

D

QE)-(D
 : Proportion du temps pendant lequel l’achat est effectué sans remise ; 

 
D

QE
 : Proportion du temps pendant lequel l’achat est effectué avec remise. 

L’objectif est de déterminer QE et Q compte tenu de QE. 

Les quantités QE et Q sont calculées en dérivant le coût total par rapport respectivement à QE 

et à Q et en annulant les résultats obtenus. Ainsi : 

QE = 
S*R)-(P

D)*(R
+

R)-(P

P)*(Q
 et Q =

S *P

D*CL*2
.Nous constatons que la quantité économique n’a 

pas été influencée par la commande exceptionnelle et par la remise accordée par le 

fournisseur. 

3.2. Prix d’achat unitaire variable en fonction de la quantité achetée 

Deux cas de figure sont envisagés : variation continue et variation discontinue ou par sauts. 

Dans le premier cas, il convient de modéliser le prix P en fonction de la quantité achetée Q : P 

= f(Q) qui est généralement une fonction décroissante, puisque le prix diminue au fur et à 

mesure que la quantité augmente et de poser la fonction du coût comme suit :  

                                                 
1
 Les frais de stockage comprennent les coûts constatés (dotations aux amortissements, primes 

d’assurances, frais de manutention, frais du personnel…) et les coûts d’opportunité correspondant au 

taux d’intérêt du marché financier. 
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CT=D* f(Q)+ CL*
Q

D
+f(Q)*S*

2

Q
. Pour calculer Q (quantité économique), il faut remplacer 

f(Q) par sa valeur, puis dériver le coût total par rapport à Q et annuler le résultat obtenu. 

Dans le second cas (variation discontinue), le prix décroît normalement au fur et à mesure que 

la quantité achetée augmente. Dans ce cas, il y a lieu de suivre les étapes suivantes : 

- Calculer, pour chaque prix du tarif proposé, la quantité optimale d’après la formule de 

Wilson ; 

- Vérifier la cohérence entre la valeur obtenue et le prix proposé ; 

- En cas d’incohérence, choisir la quantité minimale qui permet de bénéficier du prix 

proposé ; 

- Calculer, pour chaque prix proposé, le coût total du stock pour la quantité retenue ; 

- Choisir la solution qui donne le coût total minimum. 

 

4. Demande constante avec arbitrage raisonné entre rythme d’approvisionnement et 

stockage (modèle de Welch) 

 

La conciliation, entre la taille du lot et le coût de stockage dans le modèle de Wilson pur, 

devient illusoire dans le contexte actuel caractérisé par la prédominance des coûts fixes (il est 

difficile de changer le coût des commandes à travers le nombre des commandes) et la 

tendance vers l’acquisition en petits lots. A ce niveau, Welch propose un modèle qui récupère 

en terme de réalisme et de normalisation ce qu’il perd en terme de coûts 

d’approvisionnement. Ainsi, le coût obtenu par le modèle de Welch n’est pas optimal. 

Cependant, le coût de stockage est optimisé par rapport au coût total d’approvisionnement. Le 

principe du modèle est de recalculer la quantité économique comme suit : Q =
CS

D*CL*2
=

D*K=D*
CS

CL*2
. Le nombre de commandes  

N = 
Q

D
=

K

D
=

D*K

D
. Donc K =

N

D
. Par la suite, le modèle généralise et normalise cette 

formule pour l’ensemble des articles achetés et stockés par l’entreprise, par le recours à un K 

moyen. Ainsi, nous aurons
N

D
K . Auparavant, l’entreprise aurait du déterminer le 

nombre de commandes d’une manière raisonnée de sorte à passer plus de commandes pour les 

articles les plus consommés ou ceux dont l’enjeu de rupture est grand.  

En appliquant la moyenne des coefficients à K, nous obtenons une nouvelle quantité de 

commande telle que la somme des nombres de commandes sera égale au nombre de 

commandes déterminé d’une manière raisonnée, tout en minimisant les coûts de stockage par 

rapport au coût total d’approvisionnement. 
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2. Gestion calendaire 

Les deux cas de figures suivants sont possibles :  

- Demande aléatoire avec perte sur les excédents et coût de pénurie sans tenir compte du coût 

de  stockage ; 

- Demande aléatoire  avec coût de pénurie et coût de  stockage. 

2.1. Cas d’une demande aléatoire avec perte sur les excédents et coût de pénurie 

Dans ce cas, la demande D est aléatoire pendant un intervalle de temps T et suit une loi de 

probabilité P (D). 

Si D S (stock), l’excédent de stock est vendu avec une perte unitaire de C1 calculée sur S-D ; 

Si D>S, l’entreprise supporte un coût de pénurie unitaire de C2 calculé sur D-S. 

Connaissant la loi de probabilité P (D), il est possible de déterminer l’espérance 

mathématique des coûts relatifs au stock E (CS) dont le calcul diffère selon que la variable 

aléatoire est discrète ou continue. 

2.1.1. Cas d’une variable aléatoire discrète 

E (CS) = )(.)(*2)(.)(*1

10

DPSDCDPDSC

SD

S

D

. Procédons à un calcul marginal et calculons 

d’abord E (CS+1). E (CS+1)= )(.)1(*2)(.)1(*1

2

1

0

DPSDCDPDSC

SD

S

D

. 

)(.)1(*1
1

0

DPDSC
S

D

1)1)].P(S(S-)1[(*1)(.)1(*1

0

SCDPDSC
S

D

 )(.)1(*1

0

DPDSC
S

D

 

)(.)1(*2

2

DPSDC

SD

1)1)].P(S(S-)1[(*C2-)(.)1(*2

1

SDPSDC

S

= )(.)1(*2

1

DPSDC

SD

.En 

développant les deux termes, nous aurons : 

E (CS+1) = .)(*C2-)(.)(*2)(*1)(.)(*1

1100 SDSD

S

D

S

D

DPDPSDCDPCDPDSC  

En remplaçant 
1

)(

SD

DP par 1-
S

D

DP

0

)( , nous aurons : 

E (CS+1) =
S

D

S

DSD

S

D

DPDPCSDCDPDSC

0010

)(*C2C2-)(*1)(*2)(.)(*1 .  

Enfin E (CS+1) = E (CS) + (C1+C2).P {D  S}-C2.  De la même manière, nous obtiendrons : 

E (CS-1) = E (CS)- (C1+C2). P {D  S-1} +C2. 

Pour que l’unité en plus se justifie, il faut que (C1+C2).P {D  S}-C2 >0. Cela implique que : 

P {D  S}>
2C+1C

2C
. De même pour que l’unité en moins soit justifiée, il faut que : 

(C1+C2). P {D  S-1} -C2 <0. Cela implique que P {D  S-1} <
2C+1C

2C
. Ainsi, S est 

optimum lorsque :   P {D  S-1} <
2C+1C

2C
< P {D  S}

2
. 

 

 

                                                 
2
 : Dans le cas où P {D  S-1} <

21

2

CC

C =P {D  S}, cela signifie que E(CS+1) = E(CS). Ainsi, 

l’optimum correspond indifféremment à S ou S+1. Dans le cas où :   P {D  S-1} =
21

2

CC

C <P {D  S}, 

cela signifie que E (CS-1) = E (CS). Aussi, l’optimum correspond indifféremment à S ou S-1. 
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2.1.2. Cas d’une variable aléatoire continue 

Dans ce cas, la distribution de probabilité P (D) est remplacée par la densité de  probabilité 

f(D). Nous aurons alors E (CS) = 
S

dDDfDSC

0

).().(*1 +

S

dDDfSDC ).().(*2 . En dérivant par 

rapport à S, nous obtenons : E (CS)’ = 
S

dDDfC

0

).(*1 -

S

dDDfC ).(*2 =  

C1*F(S) - C2*(1-F(S)) = (C1+C2)*F(S) - C2. En annulant la dérivée, nous aurons F(S)=

2C+1C

2C
. Ainsi, l’optimum de S est obtenu lorsque la fonction de répartition  

 

F(S)=
2C+1C

2C
. 

 

2.2. Cas d’une demande aléatoire  avec coût de pénurie et coût de  stockage 

 Dans ce cas, les deux situations suivantes sont possibles : D  S  et D> S.  

 

* D  S    Cette situation est visualisée par le schéma suivant : 

                                                                                                    

      

 

                                                  D                                                        

S                                                                                                          

                                                S-D                                                                                   

                        T                                   

       

   *   D> S  Cette situation est représentée par le schéma suivant : 

      

 

S                                                             

           T1             T2                        D 

                                           D-S                                                    

                 T 

 

A partir des propriétés des triangles homothétiques, il est possible d’écrire les égalités 

suivantes : 
D

S
=

T

1T
 et

D

S-D
=

T

2T
. 

T1 : période de T où le stock est suffisant pour faire face à la demande. Pendant cette période, 

stock moyen = 
2

S
*  

T

1T
 =  

2

1
*

D

S2

.          

T2 : période de T où il y a pénurie de (D-S). Pendant cette période, la pénurie moyenne = 

 
2

S-D
* 

T

2T
   =  

2

1
* 

D

)S-D( 2

. 

Le stock moyen correspond à 
2

)D=S(
 +

2

)D>S(
. 

Ainsi, il est égal à  = 
2

S
+

2

D-S
 = S-

2

D
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Pour une variable aléatoire discrète, l’espérance mathématique du coût du stock se présente 

comme suit : )().
)(

*
2

1
(*)().*

2

1
(.*)().

2
(*

1

2

1

2

0

DP
D

SD
CPDP

D

S
CSDP

D
SCS

SDSD

S

D

 En 

procédant à un calcul marginal comme auparavant, nous aurons E (CS+1) = 

).().
)1(

*
2

1
(*)().

)1(
*

2

1
(*)().

2
1(*

2

2

2

21

0

DP
D

SD
CPDP

D

S
CSDP

D
SCS

SDSD

S

D

 

)().
2

1(*
1

0

DP
D

SCS
S

D

= )().
2

1(*

0

DP
D

SCS
S

D

+ )1+S(P).
2

1+S
-1+S(*CS =   

)().
2

(*

0

DP
D

SCS
S

D

+ 
S

D

DPCS

0

)(* + )1+S(P.
2

1+S
*CS . 

 )().
)1(

*
2

1
(*

2

2

DP
D

S
CS

SD

= )().
)1(

*
2

1
(*

1

2

DP
D

S
CS

SD

- CS* )1+S(P.
)1+S(*2

)1+S( 2

 = 

)().*
2

1
(*

1

2

DP
D

S
CS

SD

+ )().*
2

1
(*

1

DP
D

S
CS

SD

+ )
)(

*
2

1
(*

1SD
D

DP
CS  - CS* )1+S(P.

2

1+S
. 

 )().
)1(

*
2

1
(*

2

2

DP
D

SD
CP

SD

= )().
)1(

*
2

1
(*

1

2

DP
D

SD
CP

SD

)1+S(P.
)1+S(*2

))1+(S-)1+S((
*CP-

2

   

=  )().
)(

*
2

1
(*

1

2

DP
D

SD
CP

SD

-     
1

)(*

SD

DPCP +  
1

)(.*

SD

DP
D

S
CP +  )

)(
*

2

1
(*

1SD
D

DP
CP . 

En faisant la somme des trois termes et en remplaçant 
1

)(

SD

DP par 1-
S

D

DP

0

)( , nous aurons : 

E (CS+1) = E (CS) + (CS+CP)*[P (D S) + (S+
2

1
)*

1

)(

SD
D

DP
] - CP. En posant   

L(S) = P (D S) + (S+
2

1
)*

1

)(

SD
D

DP
, E (CS+1) = E (CS) + (CS+CP)* L(S) – CP.  

En procédant également à un calcul marginal, nous obtenons : 

E (CS-1) = E (CS) - (CS+CP)*L(S-1) + CP. 

Dans la mesure où L(S) est croissante avec S, nous pourrons affirmer que les unités en plus et 

en moins seront justifiées dans le cas où les conditions respectives suivantes sont accomplies : 

 (CS+CP)*L(S) – CP >0  L(S) > 
CP+CS

CP
 

 - (CS+CP)*L(S-1) + CP < 0  L(S-1) <
CP+CS

CP
 

Finalement la valeur S qui minimise l’espérance mathématique du coût du stock doit satisfaire  

la condition suivante :    L(S-1) <
CP+CS

CP
< L(S)

3
                                                                                                                      

                                                 
3
 : Dans le cas où L(S-1) <

CPCS

CP =L(S), cela signifie que l’optimum correspond indifféremment à S ou 

S+1. Dans le cas où :   L(S-1) =
CPCS

CP <L(S), cela signifie que l’optimum correspond indifféremment à 

S ou S-1. 
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TD N ° 3 EN GESTION DES STOCKS ET APPROVISIONNEMENTS 

 

 

 

I-Une entreprise consomme 500 unités par période d’approvisionnement. Elle 

supporte un coût de passation d’une commande de 90 DH et un coût de 

possession de 25%. Son fournisseur lui propose les conditions d’achat 

suivantes : 

Achat <100 unités : 42 DH ; 

100 Achat< 500 unités : 40 DH ; 

Achat  500 unités : 38 DH. 

 

Question : Quelle est la quantité que l’entreprise doit acheter pour minimiser le 

coût d’approvisionnement, compte tenu des tarifs dégressifs du fournisseur ? 

 

 

II-Dans le cadre de son activité, une entreprise achète 5 produits. Elle supporte 

un coût fixe de passation de la commande de 5000 DH et un coût de stockage de 

400 DH par unité et par an. Les données relatives aux consommations et aux 

commandes annuelles sont consignées dans le tableau suivant : 

Articles demande Nombre de commandes 

A 

B 

C 

D 

E 

12000 

6000 

1200 

600 

120 

36 

12 

6 

4 

2 

Total 19920 60 

 

 

 

Questions : 

1. Déterminez les quantités et le coût total des 5 articles d’après le système 

utilisé par l’entreprise ; 

2. Déterminez les quantités et le coût total des 5 articles d’après le modèle 

de Welch ; 

3. Comparez les résultats. 
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